
CIRAD
Unité de recherche sur les bois 
tropicaux et méditerranéens

Patrick LANGBOUR

Cèdre « Gouraud » 
Parc d’Ifrane - Maroc

Mission d’expertise du
5 au 10 mai 2008



Contexte

Dans le cadre de l’étude portant sur l’éco-tourisme, du Parc d’Ifrane il est prévu de proposer 
un aménagement du site « Cèdre Gouraud ». Cet arbre remarquable, mort sur pied depuis 
quelques années, est actuellement en cours de dégradation physique et biologique 
(champignons,...). Il risque de tomber en chablis et sa perte pourrait compromettre toute 
activité touristique qui représente une source de revenus pour les vendeurs d’objets, de pierres 
et de fossiles installés à proximité du cèdre.
Différentes investigations sont à mener sur le site du cèdre concerné de façon à relever un 
certains nombres de renseignements techniques et afin de proposer une ou des 
solutions permettant de conserver un attrait touristique au lieu.

Cet arbre mentionné depuis longtemps dans de nombreux guides touristiques représente :

Un attrait touristique : durant des décennies il représente soit une attraction, soit 
un symbole souverain de la cédraie, proche des villes de Azrou et Ifrane lieu de 
villégiature au climat agréable.

Une activité économique : il s’agit d’un lieu de regroupement de vendeurs de 
pierres et d’objets artisanaux, un point de départ pour une promenade à cheval... ; 
la venue de nombreux visiteurs et touristes représente donc une ressource de 
revenus pour une partie de la population locale

Un arbre remarquable de part ses dimensions et la présence d’une grosse branche 
latérale (Dimensions relevées : circonférence à hauteur de poitrine = 7,8 mètres - 
hauteur approximative 38 mètres)

Un nom : « Gouraud » général français (1867 - 1946) qui sur le plan historique fut 
l’une des figures importantes de l’histoire de la colonisation française. Il séjourna 
au Maroc où il fut nommé général durant le protectorat.

Aujourd’hui, l’arbre est mort et il se dégrade matériellement (des branches tombent, les tiges 
principales et secondaires sont en en partie écorcée) et biologiquement (des champignons de 
pourriture sont présents).
La question de la conservation ou non de l’arbre se pose compte tenu de son état physique 
et biologique actuel et des risques encourus pour les visiteurs et les vendeurs d’objets.
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Observations et analyse sur l’état actuel de l’arbre.

Le cèdre est visiblement mort depuis quelques années et un processus naturel de dégradation 
est en cours ; une détérioration physique de la tige et du houppier (perte de l’écorce, perte des 
branches petites et grosses) et une lente transformation biologique (attaque de pourriture par 
les champignons de dégradations du bois).

Vue d’ensemble de l’arbre Vue sur la partie basse

Les prémices de la mort de cet arbre centenaire ont probablement commencé bien avant que 
les premiers signes extérieurs de dépérissement se manifestent. Les causes de la mort de ce 
cèdre sont probablement multiples :

cycle naturel de « vie » d’un arbre adulte ayant atteint des limites physiologiques 
évolution climatique de la région : l’étude de A. Mokrim1 sur les causes de 
dépérissement de la cédraie du Moyen Atlas met en évidence la diminution de la 
pluviométrie, la baisse des nappes phréatiques, le ralentissement de la croissance 
annuelle des cèdres sur la région.

1 A Mokrim 2007. Etude des causes de dépérissement de la cédraie du Moyen Atlas (SPEF, Ifrane) 
FAO et Le Haut Commissariat aux Eaux et Forêts et à la Lutte Contre la Désertification du Maroc

le piétinement répété depuis des décennies de visiteurs autour de l’arbre associé 
aux travaux réalisés sur la piste située à proximité ont probablement modifié la 
perméabilité du sol vis-à-vis des eaux de pluies.

Détérioration actuelle physique de la tige et du houppier

Le tronc principal est en grande partie écorcé et seules quelques plaques d’écorce subsistent ; 
la tige secondaire (la baïonnette en langage forestier) est moins écorcée. Des traces d’insectes 
sont présentes sur les plaques d’écorces. Ces insectes n’ont pas attaqués le bois et se sont 
développés entre l’écorce et le bois au détriment de l’écorce. Faute d’écorce, couche 
protectrice, le bois de la tige et des branches est directement exposé à l’air libre. Le bois de la 
périphérie de la tige appelé également aubier, est en cours de séchage et des fissures 
longitudinales sont apparues autour de la tige ; leur longueur dépassent plusieurs mètres pour 
certaines, larges de 1mm à 1cm et profondes de 4 à 5 cm ; elles fragilisent mécaniquement la 
structure et vont favoriser la pénétration de l’eau au cours des intempéries. Ces fentes vont
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encore s’agrandir durant les mois qui viennent puisque le processus de séchage de la tige va 
se poursuivre.

Fissures de séchage sur la tige

Initialement l’arbre présentait un houppier « classique » pour cette espèce ; des branches sur 
une grande partie de la tige et une partie haute de forme tabulaire attestant de la maturité de 
l’individu. Le houppier était déséquilibré avec la présence de la tige secondaire qui avait son 
propre houppier. L’arbre a connu un élagage « naturel » au cours de sa vie et ces dernières 
années des branches de toutes tailles sont tombées sous le poids de la neige et/ou au cours de 
période de vent fort (témoignage d’un vendeur de pierres).

Aspect actuel du houppier
Actuellement, il reste encore approximativement près de la moitié du houppier et des petites 
branches rompues partiellement vont prochainement tomber.

A noter que sur la face « sud ouest » de la tige, à une hauteur de 10 mètres environ, une 
grosse branche est tombée depuis longtemps. Compte tenu de sa forme la blessure a favorisé
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la rétention d’eau, le développement de champignon de pourriture et la dégradation locale du 
bois. La pourriture a probablement progressé au sein de la tige depuis son apparition.

Grosse branche tombée = source de pourriture par champignon

La base de la tige recèle la présence de pourriture brune de façon localisée à différent endroit 
de la base. La présence de cette pourriture laissant pressentir la présence du « mjej » 
champignon de dégradation du bois fort présent dans la cédraie et affectant principalement 
l’intérieur et la base des tiges. Dans son étude sur le dépérissement de la cédraie du moyen 
atlas, au cours des prélèvements de carotte à l’aide de la tarière de « Pressler », A. Mokrim2 a 
comptabilisé les arbres touchés par le Mjej ; sur un total de 332 arbres répartis sur 27 placettes 
le pourcentage d’arbres atteints est compris entre 11% et 73% suivant les placettes.

2
A Mokrim 2007. Etude des causes de dépérissement de la cédraie du Moyen Atlas (SPEF, Ifrane) 

FAO et Le Haut Commissariat aux Eaux et Forêts et à la Lutte Contre la Désertification du Maroc

Présence de pourriture à la base de l’arbre
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Présence de pourriture à la base de l’arbre

Un sondage sonore sur la périphérie de l’arbre à hauteur d’homme met en évidence une zone 
de creux sur la face tendue de l’arbre. Cette zone fragilise la rigidité de la structure dans cette 
zone proche de l’emprise de la grosse branche.

Zone de « creux » au pied de l’arbre

Enfin, des traces de suintement sont visibles en extérieur de la tige principale en dessous des 
plaques d’écorces. C’est le signe d’une activité biologique de dégradation de la partie interne 
de l’écorce et de sa liaison avec le bois lui-même. Cette décoloration va disparaître dans le 
temps ; la tige et le reste des branches auront alors une couleur « grise ».
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Traces de dis coloration sous les plaques d’écorces

Aucune investigation n’a été menée sur le système racinaire de l’arbre. Compte tenu de sa 
taille l’arbre a probablement développé un système racinaire imposant lui conférant une 
bonne emprise dans le sol. Depuis la mort de l’arbre, ce système racinaire est également 
soumis (comme le reste de l’arbre) a un lent processus de dégradation biologique. La présence 
de pourriture du bois visible à la base de l’arbre laisse penser que cette pourriture est présente 
à l’intérieur du tronc au niveau de la tige et probablement vers les racines.

Sur le plan dimensionnel, les volumes approximatifs des tiges principale et secondaire sont 
respectivement de 65 m3 et 5 m3 ; si l’on prend une masse volumique du bois de l’ordre de 
500 kg/m3, la masse totale des tiges et de l’ordre de 35 tonnes. Il faut ajouter le poids des 
branches. Le volume du houppier est difficile à mesurer ; on peut toutefois lui attribuer un 
poids de l’ordre de 5 tonnes ; le cèdre a une masse totale de l’ordre de 40 tonnes. (Si la tige 
principale est dégradée par les champignons, cette masse est moindre)

La structure est soumise à différents efforts que l’on peut résumer à
son propre poids (poids des tiges principale et secondaire auquel il faut ajouter le 
poids des branches
un moment fléchissant du à son inclinaison : la tige principale est inclinée 
d’environ 5° vers le sud.
un moment fléchissant lié à la tige secondaire en position excentrée qui tend à faire 
pivoter l’ensemble autour de la base principale.

En cas de vent, des efforts viennent s’ajouter aux précédents et peuvent favoriser la chute des 
branches ou de la structure voire la rupture de la tige. La tige peut se rompre au niveau de la 
base ou bien à une certaine hauteur suivant la répartition des efforts en jeu et des faiblesses de 
la tige.
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Conclusion sur la situation actuelle de la tige

L’arbre serait mort depuis 4 ans environ. Les processus de dégradation physique et biologique 
de l’arbre qui progressent depuis sa mort ont des conséquences négatives sur la structure (tige, 
branche et racine) et sa tenue dans le temps.
La dégradation est double :

- une dégradation externe avec la rupture de branches et des fissurations de séchage 
sur la face extérieure de la tige ; les ruptures de branches permettent d’allégée la 
structure. En revanche, les fissures longitudinales fragilisent la partie extérieure du 
tronc sur le plan de sa stabilité mécanique.

Une dégradation interne attestée par la présence de champignons de pourriture en 
périphérie et à la jonction avec le sol : l’activité des champignons de dégradation 
est en cours, allégeant et fragilisant la structure

L’arbre est actuellement dangereux pour les personnes qui travaillent à proximité et 
pour les visiteurs. Il y a risque de chute de branches voir rupture de la tige. Dans 
l’attente d’une prise de décision sur le devenir de l’arbre, les lieux doivent être sécurisés 
pour éviter un accident.
Par ailleurs cet arbre mort en cours de dégradation n’est pas particulièrement attractif 
pour les visiteurs et les touristes qui font le déplacement sur le site ; ils repartent 
probablement avec une impression attristée ou un sentiment de désolation sur le cèdre.
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Propositions de solutions

Dans l’état actuel de l’arbre, il est préférable de le couper ; différentes solutions sont 
proposées prenant en compte la situation physique et biologique de la structure d’une part et 
la pérennisation de l’activité touristique sur le site d’autre part.

1/ on coupe l’arbre selon deux solutions possibles

L’arbre est coupé au raz du sol.

Les morceaux de la partie basse sont laissés sur place. En fonction de l’état de la tige, une 
rondelle (ou plus) est découpée puis positionnée verticalement sur un support. A partir d’une 
analyse dendrométrique, les dates importantes de l’histoire du Maroc peuvent être notées sur 
la rondelle. Une autre rondelle peut également être exposée dans la « maison de la cédraie » 
lorsque elle sera fonctionnelle.

Au niveau de la souche, un panneau d’information présente le cèdre avec quelques photos de 
son vivant et donne quelques explications sur les raisons de son abattage.
Quelques posters d’informations peuvent également être disposés sous abri à proximité de 
façon à informer les visiteurs par exemple sur :

la « vie de la cédraie »,
le développement d’un cèdre : de la graine à l’arbre adulte, 
les caractéristiques du bois de cèdre et ses différents usages.

Deux ou trois jeunes cèdres peuvent être plantés proche de la souche dans le cadre d’une 
petite cérémonie impliquant des enfants de la région et / ou une personnalité importante.

Vue du site du cèdre Gouraud réaménagé 
(Montage photographique)
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L’arbre est coupé à 5 mètres de haut de façon à conserver la base de la tige avec la grosse 
branche latérale.

Un petit abri est construit au dessus de façon à protéger l’ensemble des intempéries.

Pour compléter le site, et comme précédemment, une rondelle est découpée puis positionnée 
verticalement sur un support. A partir d’une analyse dendrométrique, les dates importantes 
dans l’histoire du royaume peuvent être notées dessus.

Comme indiqué ci-dessus quelques posters pédagogiques peuvent également être disposés 
sous abri à proximité de façon à informer les visiteurs.

Cèdre Gouraud coupé en hauteur 
(Montage photographique)

Ces deux solutions présentées ci-dessus permettent de s’affranchir des dangers que 
représente l’arbre dans le contexte actuel. Bien entendu, elles peuvent servir de support 
pour d’autres dispositions sur le site.
En apportant quelques aménagement, déjà commencés (construction de petites échoppes 
en bois) le site restera attractif, les emplois sont conservés et les visiteurs garderont une 
image plus « authentique » du site.
Enfin d’autres cèdres majestueux sont proches du cèdre Gouraud, un de ces arbres 
pourrait être retenu et montré aux touristes et aux promeneurs. Les guides touristiques 
ne manqueront pas de le mentionner.
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Cèdre remarquable proche du cèdre Gouraud
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2 / Conservation de l’arbre

La solution de conservation et de préservation d’un arbre mort, aussi remarquable fut il, me 
semble pas satisfaisante et ne donne pas une image « positive » de l’arbre et de la forêt en 
général.

Les guides touristiques ont longtemps mentionné le fameux cèdre Gouraud dans leur rubrique 
descriptive. Aujourd’hui encore, nous pouvons lire quelques commentaires dans certains 
guides (pas tous) en complément des renseignements donnés sur la ville d’Azrou. Dans ce qui 
suit, des extraits de quelques guides touristiques récents sont présentés.

Le guide du Routard « Maroc » édition 2008 - page 358

« le cèdre Gouraud est mort depuis quelques années. On dirait aujourd’hui un immense porte 
manteau. Il sert de faire valoir à un grand parking entouré de petites échoppes pour 
touristes »

Géoguide Maroc - 2008 -page 325

...malheureusement l’arbre dont l’age est estimé a plus de 800 ans souffre de vieillesse et du 
véritable pèlerinage touristique dont il fait l’objet...

Partir au Maroc Autrement Guide Globe trotter - 2007 - page 162

L'arbre en lui-même ne vaut plus le déplacement puisqu’il est mort soit de sécheresse comme 
beaucoup de ses confrères ces derniers temps, soit de vieillesse on raconte qu ’il avait 800 
ans, soit les deux. L’intérêt réside plutôt dans les environs avec d’abord les singes,... ensuite 
la forêt de cèdre environnante,...

Guide des merveilles de la nature - Maroc - Arthaud - mars 2007- page 105

Le cèdre Gouraud fût pendant longtemps l’un des maîtres cèdres du moyen atlas. Avec ses 10 
mètres de circonférences et ses 40 mètres de hauteur, facilement repérable au gigantesque 
chandelier qui double son tronc, le géant n ’a pas survécu aux aménagements destinés à le 
mettre en valeur. Les engins de terrassement ont eu raison de ses racines et le remplacement 
du couvert végétal par une grave compactée a eu pour conséquence de l’asphyxier purement 
et simplement. Il trône aujourd’hui au centre d’un parking anonyme et poussiéreux, cernés de 
petites échoppes verdâtres...

Guides évasions Hachette Maroc - 2006- page 154

La forêt de cèdres d’Azrou
Une route goudronnée sur la gauche mène en 4 Km au cèdre Gouraud (fléchage). Hélas le 

fameux Cèdre Gouraud (du nom du général qui s’illustra au début du protectorat) mort sur 
pied, n’offre plus qu ’une silhouette squelettique....

Comme on peut le lire, les commentaires sont relativement peu encourageant pour les 
touristes désireux de photographier un arbre remarquable ou de connaître la cédraie.
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Dans ce qui suit, plusieurs possibilités techniques évoquées au cours de discussions sont 
présentées. Ces solutions plus ou moins onéreuses ou techniquement difficilement réalisables 
restent « temporaires » ; les dégradations externe et interne vont se poursuivre et l’arbre à 
l’aspect de délabrement avancé sera de plus en plus fragile.

L’arbre est à la merci de la nature.

Cette solution est la plus simple. Les dégradations physiques et biologiques vont se 
poursuivre. Des branches vont tomber régulièrement ; le système racinaire va également 
évoluer et la base de l’arbre va se « déchausser » en partie fragilisant la stabilité de l’arbre

Dans ce cas, il est important de sécuriser l’endroit pour prévenir les chutes de branches ou de 
l’arbre lui-même comme prévu dans le projet d’aménagement du site.

Actions de conservation

Afin d’assurer une stabilisation mécanique, la tige doit être maintenue par un système 
mécanique. Deux solutions techniques sont envisageables :

Des haubans (câbles d’acier) peuvent être mis en place ; ils seront accrochés à trois 
hauteurs différentes de la tige et encrés au sol sur des blocs de bétons.

Un échafaudage tubulaire est construit autour de l’arbre avec un solide ancrage au 
sol. Cette solution qui nécessite la construction d’une assise solide en béton va 
dénaturer la vue de l’arbre déjà dégradé.

Mise en place d’hauban pour maintenir l’arbre 
(Montage photographique)
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En complément de ce renfort mécanique de la tige, un bouchage et un colmatage des grosses 
fentes et des blessures avec un produit à base de mastic limiteront les phénomènes de séchage, 
de fissuration et de rentrée d’eau.

Ces solutions ne sont que des solutions transitoires et relativement coûteuses ; par 
ailleurs elles présentent toutes les deux un aspect négatif sur le plan de l’esthétique.

La solution qui consiste à renforcer la base de l’arbre à partir d’une assise de béton est à 
proscrire. La base de la tige enfermée dans le béton recueillerait l’eau de ruissellement ; elle 
ne s’évacuerait pas et le phénomène de pourriture de la base serait accéléré.

Application d’un produit de préservation

L’application d’un produit de préservation a une efficacité limitée dans le temps : les produits 
actuels du marché se dégradent plus ou moins vite dans le temps avec notamment les 
intempéries qui les délavent.

Par ailleurs, le produit ne protége que la couche extérieure de la tige (ou l’aubier) ; le bois de 
cœur du cèdre est difficilement imprégnable.

L’injection de produit de préservation se fait en réalisant régulièrement des trous par lesquels 
le produit de préservation est injecté. Le perçage de nombreux trous va fragiliser la tige d’une 
part et le bois de cœur n’est pas imprégnable. Enfin, un traitement sur les zones dégradées par 
les champignons de pourriture est inutile.

Cette solution n’est pas facile à mettre en œuvre ; le problème du traitement des branches 
reste posé. Le traitement ne pourrait être appliqué que sur les grosses branches.

Application d’une résine de protection

Hormis les mastics de colmatage, les résines qui permettent de densifier et de protéger sont 
généralement des résines thermodurcissables (à base de mélamine et de formol) et nécessite 
donc de la chaleur et une certaine pression lors de la mise en œuvre : ce n’est pas réalisable 
sur notre arbre.
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